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M. Jacques Lipchitz est un sculpteur que 
les reproductions ou les interprétations directes 
de la nature ne satisfont plus. Il a voulu sp 
hausser à des problèmes supérieurs et composer 
avec des éléments purement plastiques des 
œuvres susceptibles de synthétiser une ptssion 
ou un état d’aine. Bien ne s’allie mieux aux 
conceptions architecturales que ces sortes de 
synthèses. La cheminée et les chenets de 
M. Jacques Lipchitz, de même que la figure la 
Joie de vivre réalisée pour une villa du vicomte 
de Noailles dans le Midi, sont une vivante asser
tion de la façon harmonieuse dont de telles 
œuvres s’accordent avec le décor environnant.

Au cours de mon dernier article, je signalais 
la tendance du ciment armé à se libérer des
conceptions strictement rectilignes. L’église 
Saint-Christophe que M. Charles-Henri Bes* 
nard vient de terminer à Javel nous apporte 
non plus un espoir, mais une réalisation. L 
formule de M. Besnard lui a permis d’obtenir 
des aspects extrêmement souples. Notre archi
tecte a abandonné le mode de construction en 
béton coulé dans des pans de charpentes. Les 
principaux éléments de sa bâtisse ont etc 
moulés en série dans des ateliers spéciaux, ce 
qui permit de leur conférer des formes d’une 
diversité à laquelle le béton armé ne nous 
avait pas habitués jusqu’ici.

Yvanhoé Rambossox.

Jacques Lipchitz : Arlequin a l’accordéon. 

quelles il est permis de travailler à perte pour 
conserver les traditions. Fernand Maillaud a 
su mettre en valeur la laine et ses qualités.

La galerie Edgar Brandt a coutume de ras
sembler des décorateurs et des sculpteurs d’une 
haute valeur. Sa dernière manifestation grou
pait, au milieu des ferronneries du maître de 
céans, de féeriques verreries de MM. Lalique, 
Daum, Dumoulin, Colot te, Heiligenstein, Gail
lard, Chevallier, Deverin et Dunainie, de presti
gieuses céramiques signées Dclaherche, Luc- 
Lanel, les pièces splendides réussies par Tha- 
raud, qui remporta une sensationnelle victoire 
en associant de façon intime l’émail à la 
porcelaine, les orfèvreries de MM. Puiforcat, 
Daurat, Gouldcn et de Mme Heiligenstein.

Le directeur de la Revue de Г Art a reçu,
de Mlîe Briansau, une protestation contre un 
jugement porté, dans notre article de juin, 
sur quelques œuvres d'elle et qui s’apparen
taient, du moins par certains éléments, à celles 
de M. .lean Besnard. Mlle Briansau s’est crue 
l'objet d'une véritable attaque, évidemment 
bien éloignée de la pensée de cette revue, qui 
n’avait point, en signalant ces similitudes, 
l’intention de jeter la moindre suspicion sur 
la probité de l’artiste.

Je donne volontiers acte à Mlle Briansau 
qu’elle n'a point copié M. Jean Besnard. Elle 
igùore, ailirme-t-ellc, ce céramiste pourtant 
renommé. Je n’ai aucune raison d'en douter. 
La protestation de notre correspondante a 
bien l’accent de l'innocence blessée.
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LE MOUVEMENT DES ARTS APPLIQUÉS

20' Salon des Artistes Décorateurs (Grand Palais).

La Section Allemande.
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L'Exposition organisée au Musée des Arts 
Décoratifs par l’Unîon des Artistes modernes 
est la véritable réplique française à la présen
tai ion faite par le Deutscher Werkbund, au 
Salon des Artistes décorateurs. On retrouve 
dans les deux groupes d'exposants des re
cherches similaires vers un but commun.

L’Union des Artistes modernes a été formée 
par des dissidents de la Société des Artistes 
Décorateurs. 11 est regrettable que cette scis
sion se soit produite au moment même où les 
Allemands venaient prendre place au Grand- 
Palais. Grâce â la juxtaposition, la compa
raison eût été plus facile. Pourtant, même de 
loin, il est possible de se rendre compte des 
différences d’expression qui caractérisent les 
œuvres des créateurs de deux races.

Nous avons souligné, dans notre dernière 
étude, les aspects strictement utilitaires de la 
section allemande au Salon des Décorateurs. 
Les producteurs germaniques n'ont eu en vue 
que l’adaptation précise des objets à leur 

usage. Persuadés que la logique su Hit à engen
drer la beauté, ils s’imposent de ne faire place 
à aucune fantaisie, ce qui n’est pas sans aboutir 
à quelque froideur.

Les conjurés du Pavillon de Marsan se pro
clament, eux aussi, des champions du rationa
lisme et la standardisation compte parmi eux 
de zélés partisans. Pourtant, malgré l’identité 
du point de départ, quelle différence dans la 
matérialisation des idées !

Un homme comme Chareau, qui se veut 
surtout pratique, est peut-être, avant tout, un 
poète. C’est par l’imagination que son art se 
transforme d’une façon continue, beaucoup 
plus que par une constante étreinte avec les 
réalités. Cela n’empêche pas sa Bibliothèque 
d’être admirablement comprise avec son 
rayonnage garni de glissières en glace, proté
geant les livres de la poussière en conservant 
au regard l'agrément de leurs formes et de 
leurs couleurs.

La salle de Conseil d'administration dans
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